
CRITIQUE, opéra. LIEGE, Opéra
royal  de  Wallonie,  15
septembre  2024.  VERDI  :  La
Traviata.  I.  Lungu,  D.
Korchak,  S.  Piazzola…
Thaddeus  Strassberger/
Giampaolo Bisanti.
 

L’Opéra royal de Wallonie-Liège inaugure en
fanfare sa nouvelle saison avec une nouvelle

production de La Traviata de Giusseppe Verdi avec,
à la clef, moult costumes, lumières,

chorégraphies. Le spectacle, signé Thaddeus
Strassberger, est total. Une production

éblouissante, qui ne pèche certainement pas par
une économie de moyens. Quitte à nous perdre dans

le foisonnement de ce qui se passe sur scène…
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L’Opéra  royal  de  Wallonie-Liège  nous  a  habitué  à  des
productions pharaoniques de ce genre, et cette mise en scène
de Strassberger ne déroge pas à la règle ; faste des costumes,
complexité  de  la  machinerie,  inventivité  des  décors  :  le
dispositif  est  pour  le  moins  spectaculaire  et  flatte  la
rétine. On en ressort impressionné, et à raison. Au sein de ce
décor, Violetta est la véritable vedette de spectacle dans le
spectacle,  elle  trône  au  centre  du  grand  escalier  et  son
public se presse dans les galeries pour la contempler. Pour le
deuxième acte, en revanche, changement radical : Violetta acte
sa  retraite  du  demi-monde  mondain  dans  une  banlieue
pavillonnaire  à  l’esthétique  résolument  fifties.  L’héroïne
finit par retrouver de façon éphémère les ors et l’ambiance
faste du début  ; mais quand vient la mort, les lumières sont
parties,  et  elle  s’éteint  dans  les  vestiges  de  sa  gloire
passée.
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L’on  n’est  guère  étonné  que  l’opéra  trouve  son  véritable
souffle à partir du deuxième acte, une fois l’agitation un
retombée. Pourtant, le début s’annonçait prometteur : Irina
Lungu,  qui incarne ici Violetta, est une habituée du rôle :
elle tient le haut de l’affiche avec beaucoup de grâce, et ses
aigus tombent juste, même si d’aucuns pourraient déceler un
certain manque de subtilité. Son partenaire, Dmitry Korchak
dans le rôle d’Alfredo, en revanche, pèche parfois par des
aigus trop métalliques et semble se perdre au milieu de la
masse des costumes, des décors et des choristes. Installée
dans le cadre plus apaisé du deuxième acte, la confrontation
entre Violetta (Irina Lungu) et Germont père (Simone Piazzola)
est particulièrement réussie. Le baryton italien convainc par
sa voix et par son jeu scénique, et campe à merveille le rôle
du père sévère, mais bienveillant. Ce n’est pas pour rien que
son « Di Provenza, il mar, il suol » a été l’un des airs les
plus applaudis.

C’est également une réussite pour l’Orchestre de l’Opéra Royal
de  Wallonie  qui  s’est  taillée,  au  cours  de  ces  dernières
années,  notamment  sous  l’impulsion  de  feu  Mazzonis  Di
Pralafera,  une  réputation  pour  l’opéra  italien,  réputation
qu’elle partage avec son directeur musical Giampaolo Bisanti,
lui-même grand spécialiste du genre, ce dont le public n’a pas
manqué de relever en lui réservant une standing ovation !

_______________________________________________

 

CRITIQUE, opéra. LIEGE, Opéra royal de Wallonie, 15 septembre
2024. VERDI : La Traviata. I. Lungu, D. Korchak, S. Piazzola…
Thaddeus Strassberger/ Giampaolo Bisanti. Photos (c) Jonathan
Berger.

 

VIDEO : Traile de « La Traviata » à l’Opéra Royal de Wallonie-
Liège



 

CRITIQUE, opéra. LIEGE, ORW,
le  19  mai  2023.  VERDI  :  I
Lombardi. Daniel Oren / Sarah
Schinasi    
 

Après Alzira (1845) en fin d’année dernière (voir notre
compte-rendu

https://www.classiquenews.com/critique-opera-liege-opera-royal
-de-wallonie-le-25-novembre-2022-verdi-alzira-giampaolo-

bisanti-leonardo-sini-jean-pierre-gamarra/), l’Opéra de Liège
s’offre une autre rareté verdienne avec Les Lombards à la

première croisade (1843) : une double audace à souligner en
ces temps de restrictions budgétaires, qui ne favorisent pas
l’originalité en matière d’exploration du répertoire lyrique.
Contrairement à Nabucco, premier chef-d’oeuvre de Verdi créé

l’année précédente, les Lombards souffrent d’un livret
impossible, qui cherche à embrasser une histoire trop vaste,
aux nombreux personnages (voir notre présentation détaillée :
https://www.classiquenews.com/liege-opera-rw-verdi-i-lombardi-

19-27-mai-2023/). 
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Outre de fréquentes ellipses, le récit souffre d’une action
souvent inexistante et, paradoxalement, d’une accélération

subite des événements. Cet écueil est perceptible
immédiatement après le choeur initial, où un ensemble haut en
couleurs ne parvient pas au degré d’émotion souhaité, faute

d’une présentation des liens entre les différents personnages,
nécessaire à la compréhension des enjeux dramatiques. Bien

qu’inégale, l’inspiration du compositeur se nourrit des
interventions variées du choeur (admirable Choeur de l’Opéra

royal de Wallonie-Liège, toujours très investi), qui constitue
un des atouts emblématiques de l’ouvrage, à même d’expliquer

sa popularité parmi les raretés verdiennes.  
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Pour ses débuts à l’Opéra de Liège, Sarah Schinasi joue la
carte de la sobriété et de la séduction visuelle, en misant
sur l’exploration géométrique des volumes d’une scénographie
d’un blanc immaculé : les panneaux se ferment et s’ouvrent,
tandis que les modules glissent sur scène en une harmonie
doucereuse,  en  un  climat  d’abstraction  d’inspiration
fantastique.  On  se  laisse  bercer  par  cette  scénographie
stylisée  de  toute  beauté,  en  contraste  avec  les  costumes
intemporels et fastueux, même si l’ensemble ne cherche jamais
à donner davantage de sens au livret. C’est la limite de ce
travail probe mais peu imaginatif, à l’instar de la direction
d’acteur d’une raideur assumée tout du long, faisant souvent
chanter ses interprètes en bord de scène. On gagne ainsi en
confort sonore ce que l’on perd en vitalité dramatique, tout
en  ressortant  du  spectacle  avec  la  désagréable  impression
d’avoir  assisté  à  une  mise  en  scène  interchangeable,  peu
adaptée au drame de Verdi. 

Face à ce minimalisme, le plateau vocal donne plusieurs motifs
de  satisfaction,  sans  tutoyer  les  sommets.  Salome  Jicia
(Giselda) s’impose par ses qualités de tragédienne : autant sa
sensibilité que son attention au texte font de chacune de ses
interventions des moments de grande intensité, aussi bien dans
l’intimité des piani que la puissance du suraigu (et ce malgré
un recours trop fréquent au vibrato en ce dernier cas). Plus
problématique est le cas de son compatriote géorgien Goderdzi
Janelidze  (Pagano),  timbre  superbe  dans  les  graves  et
projection à la résonance profonde et intense. Des qualités
qui  ne  peuvent  toutefois  faire  oublier  ses  problèmes
d’intonation, occasionnant plusieurs faussetés (au I surtout),
du fait d’une technique peu affirmée en matière de souplesse
et d’agilité dans les transitions entre les registres. 

 



Mise en scène minimaliste
Ramón Vargas, toujours impeccable

 

 

 

Rien de tel, une fois encore, pour le toujours impeccable
Ramón Vargas (Oronte), qui irradie ses phrasés de son émission

naturelle et aérienne. On aimerait toutefois une attention
plus poussée au sens, ce qui est surtout perceptible lors de
son premier air, peu en phase avec la battue plus mesurée du
chef. A ses côtés, Matteo Roma (Arvino) fait valoir un timbre
toujours aussi superbe, aux couleurs mordorées, mais dont la

projection modeste s’avère insuffisante pour son rôle,
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particulièrement face à ses partenaires dans les ensembles.
Hormis l’Acciano un peu tendre de Roger Joakim, tous les

seconds rôles emportent l’adhésion. 

Le grand atout de la soirée est la direction de Daniel Oren,
qui démontre une fois encore toutes ses affinités avec ce
répertoire  (en  habitué,  notamment,  du  festival  de  Vérone
https://www.classiquenews.com/nabucco-depuis-verone-sur-
arte/) : conteur attentif des moindres inflexions musicales,
Oren porte ses troupes d’un geste puissamment architecturé,
volontiers viril et tranchant dans les parties verticales et
solennelles, tout en osant davantage de sensibilité dans les
passages plus mesurés, à la respiration plus déliée. Plus
gênant, le chef israélien se laisse plusieurs fois emporter
par  son  enthousiasme  volcanique  en  laissant  échapper  de
sonores râles et premières répliques pour aider ses solistes
dans  les  attaques,  donnant  souvent  l’impression  aux
spectateurs  des  premiers  rangs  d’assister  à  une  vibrante
répétition. 

Alors qu’une autre baguette bouillonnante, celle de Speranza
Scappucci, viendra enflammer le dernier spectacle de la saison
consacré aux Dialogues des Carmélites de Poulenc, en juin
prochain, les regards se tournent déjà vers la programmation
2023-2024, qui vient tout juste d’être dévoilée. Une saison
très équilibrée entre répertoire italien et français (dont Les
Contes d’Hoffmann revisité par le génial plasticien Stefano
Poda), qui sait aussi s’ouvrir aux enchantements slaves de
Rusalka de Dvorak, principalement inspirés du conte La Petite
sirène : n’attendez pas pour réserver votre abonnement dès
maintenant ! 

 

 

 

___________________________________________
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CRITIQUE, opéra. LIEGE, Opéra royal de Wallonie-Liège, le 19
mai 2023. VERDI : I Lombardi alla Prima Crociata. Avec Salome
Jicia  (Giselda),  Goderdzi  Janelidze  (Pagano),  Ramón
Vargas  (Oronte),  Matteo  Roma  (Arvino),  Luca
Dall’Amico  (Pirro),  Aurore  Daubrun  (Viclinda),  Caroline  de
Mahieu (Sofia), Roger Joakim (Acciano), Orchestre et Choeur de
l’Opéra royal de Wallonie-Liège, Denis Segond (chef de chœur),
Daniel Oren (direction musicale) / Sarah Schinasi (mise en
scène).  A  l’affiche  de  l’Opéra  royal  de  Wallonie-
Liège jusqu’au 27 mai 2023. Photo : ORW Liège / J. Berger
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LIEGE,  Opéra  Royal  de
Wallonie. VERDI : I Lombardi
(19-27 mai 2023)
Deux frères, Pagano et Arvino, aiment la même femme, Giselda.
Celle-ci  choisit  Arvino,  laissant  Pagano  furieux  au  point
d’agresser son frère. Dix-huit ans plus tard, alors que la
ville  célèbre  la  réconciliation  des  deux  frères,  Pagano,
toujours aveuglé par la vengeance, provoque un incendie pour
en finir avec son rival. Mais il tue par erreur leur père… il
est condamné à l’exil. Figure du remord et de la malédiction
(ce que Verdi traitera ensuite dans La Force du Destin, chef
d’oeuvre absolu de la maturité), Pagano vit caché en ermite et
aide  les  chevaliers  chrétiens  au  moment  de  la  Première
Croisade,  à  délivrer  la  ville  d’Antioche  puis  à  libérer
Jérusalem. Le destin lui permettra-t-il de payer sa dette, de
gagner le pardon de ses proches ? le fera-t-il à nouveau
croiser le chemin de son frère Arvino ? Fraternel, humaniste,
Verdi  presque  trentenaire,  s’intéresse  ici  au  destin  d’un
homme  violent,  malheureux,  rattrapé  par  le  poids  de  la
culpabilité… En aidant les Croisés à vaincre en Terre Sainte,
Pagano sera-t-il lui-même pardonné et absout ?

 

Ermite maudit,
Pagano obtiendra-t-il le pardon et

son salut ?
L’ŒUVRE… Après le succès triomphal de NABUCCO (1982), Verdi
présente à la Scala de Milan, I Lombardi en 1843, tragédie
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fraternelle à l’époque des Croisades… Lors de sa création, I
Lombardi alla Prima Crociata (Les Lombards à la première

croisade) est acclamé pour ses élans dramatiques puissants,
confiés au chœur, quand l’Italie d’alors est unifiée et se

libère de la domination autrichienne.
Le librettiste d’I Lombardi, Temistocle Solera, déjà auteur de

celui de Nabucco, cultive les parallèles historiques et les
allusions patriotiques. Dans le cadre du Risorgimento et dans
la suite du fameux « Va pensiero » qui avait transporté les
spectateurs italiens, Verdi et Solera développe une claire

démonstration patriote et républicaine. Chaque opéra de Verdi,
célèbre l’élan des partisans de l’unité italienne, en portant
les espoirs du révolutionnaire Giuseppe Mazzini, lui qui, dans

sa « Philosophie de la Musique », dédiait ses conseils
artistiques à cet ignoto numini, ce jeune inconnu, cet « élu »

qui, peut-être quelque part dans le pays, est travaillé par
l’inspiration et qui enferme en lui le secret d’une époque

musicale… Giuseppe Verdi !
La version française (intitulée « Jerusalem ») est réalisée en

1847 pour l’Opéra de Paris, temple européen qui célèbre les
génies de l’opéra.

 

 

 

LIEGE, opéra royal de Wallonie / (19-27 mai 2023)
VERDI : I Lombardi – Créé à Milan, le 11 février

1843
Drame lyrique en 4 actes

Livret de Temistocle Solera d’après 15 chants de Tommaso
Grossi

Pour la première fois à l’Opéra Royal de Wallonie-Liège
2h45

Daniel OREN, direction

https://www.operaliege.be/spectacle/i-lombardi-alla-prima-crociata-2023/


Sarah SCHINASI, mise en scène

Goderdzi Janelidze, Pagano
Salome Jicia, Giselda
Ramon Vargas, Oronte
Matteo Roma, Arvino…

 



 



RÉSERVATIONS et INFOS
directement sur le site de l’Opéra royal de Wallonie, Liège :
https://www.operaliege.be/spectacle/i-lombardi-alla-prima-croc
iata-2023/

 

Téléchargez  votre  livret  programme  pour  accompagner  et
comprendre
chaque représentation des Lombardi à Liège
https://www.operaliege.be//content/uploads/2023/04/ORW_Carnetd
uspectateur_ILombardiallaPrimaCrociatta_22-23.pdf

CRITIQUE, opéra. LIEGE, Opéra
royal  de  Wallonie,  le  11
avril 2023. CILEA : Adriana
Lecouvreur.  Christopher
Franklin / Arnaud Bernard. 
Si  l’opéra  italien  se  taille  la  part  du  lion  dans  la
programmation liégeoise, de Rossini à Puccini, les occasions
d’entendre les petits maîtres du vérisme sont plus rares, à
l’instar du méconnu Mese Mariano (1910) de Giordano, découvert
l’an passé. On comprend dès lors pourquoi le public est venu
en  nombre  pour  fêter  le  chef  d’œuvre  de  Francesco  Cilea
(1866-1950), qui n’avait plus été donné à Liège depuis 33
ans  !  Un  évènement,  même  si  cette  nouvelle  production  ne
comble pas toutes les attentes, loin s’en faut, malgré le
plaisir  d’entendre  une  musique  d’une  inventivité  toujours
renouvelée  au  niveau  mélodique,  à  même  d’embrasser  les
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soubresauts du mélodrame (voir notre présentation détaillée du
livret  à  l’occasion  des  représentations  parisiennes  de  la
production emblématique de David McVicar, donnée à travers
toute  l’Europe  :
https://www.classiquenews.com/adriana-lecouvreur/).
Une fois n’est pas coutume à Liège, c’est principalement au
niveau de la distribution des rôles principaux, il est vrai
redoutables de virtuosité, que l’on reste sur sa faim. Ainsi
de la tonitruante Adriana d’Elena Moşuc, ancienne colorature
plus à l’aise dans le répertoire du bel canto, dont le vibrato
envahissant fatigue sur la durée, sans parler des sauts de
registre catapultés dans l’aigu, sans agilité de transition.
Si  le  timbre  reste  agréable  quand  l’émission  est  bien
positionnée en pleine voix, les qualités d’actrice déçoivent
aussi, à force de poses artificielles, entre mains levées au
ciel ou regards outrageusement exagérés. On lui préfère la
ténébreuse  Princesse  d’Anna  Maria  Chiuri,  aux  graves
irrésistibles de noirceur et d’intention dramatique dans les
ariosos,  mais  qui  ne  peut  tout  à  fait  affronter  les
difficultés vocales nombreuses, faute d’un médium plus riche
de projection. Très inégal, Luciano Ganci (Maurizio) souffre
d’une émission étroite, qui le conduit à adopter un chant en
force pour affronter les aigus, tout en perdant souvent en
substance.  A  l’instar  d’Elena  Moşuc,  le  timbre  souverain
parvient à s’épanouir d’une vitalité ardente dans les parties
apaisées, plus réussies en comparaison. A ses côtés, Mario
Cassi  (Michonnet)  assure  l’essentiel  par  ses  phrasés
équilibrés et bien posés, faisant quelque peu oublier une
coloration trop terne, tandis que Pierre Derhet se distingue
dans  le  petit  rôle  de  l’abbé,  à  force  de  truculence  et
d’impact vocal millimétré.
A  la  tête  d’un  excellent  Orchestre  de  l’Opéra  Royal  de
Wallonie-Liège, aux cordes admirables et soyeuses, Christopher
Franklin souffle le chaud et le froid pendant toute la soirée
par ses tempi endiablés, refusant l’effusion comme le récit
narratif. Pire, le chef américain s’emporte dans les scènes
verticales  en  faisant  tonner  cuivres  et  percussions  au

https://www.classiquenews.com/adriana-lecouvreur/


détriment des chanteurs, balayés par le tourbillon sonore. La
dernière partie de soirée, plus mesurée, le montre enfin plus
à  son  aise.  Sur  le  plateau,  la  splendide  scénographie  de
Virgile Koering souligne l’effervescence haute en couleurs des
coulisses d’un théâtre, où tous les personnages s’agitent pour
préparer le spectacle, rappelant le joyeux charivari du film
Les  Enfants  du  paradis  (1945)  de  Marcel  Carné.  La
transposition de l’action dans les années 1920 reste ensuite
assez sage, en s’appuyant principalement sur une réalisation
visuelle  minutieuse,  notamment  une  évocation  des  costumes
fantasques et constructivistes du Ballet triadique (1922) de
Paul Hindemith. Un travail appliqué, mais qui manque d’audace
sur la totalité des 3 heures de spectacle.

 

 

 

______________________________________

CRITIQUE, opéra. LIEGE, Opéra royal de Wallonie, le 11 avril
2023. CILEA : Adriana Lecouvreur. Luciano Ganci (Maurizio),
Mattia Denti (Il Principe di Bouillon), Pierre Derhet (L’Abate
di  Chazeuil),  Mario  Cassi  (Michonnet),  Alexander
Marev  (Poisson),  Elena  Moşuc*,  Carolina  López
Moreno  (Adriana),  Anna  Maria  Chiuri  (La  Principessa  di
Bouillon), Hanne Roos (Madamigella Jouvenot), Lotte Verstaen
(Madamigella Dangeville), Luca Dall’Amico (Quinault), Benoît
Delvaux (Un Maggiordomo), Orchestre et Chœur de l’Opéra Royal
de Wallonie-Liège, Denis Segond (chef de chœur), direction
Christopher  Franklin  /  mise  en  scène,  Arnaud  Bernard.  A
l’affiche  de  l’Opéra  Royal  de  Wallonie-Liège,  jusqu’au  22
avril 2023. Photo : DR



CRITIQUE, opéra. LIEGE, le 28
janv  2023.  BELLINI  :  La
Sonnambula.  Pratt,  Barbera,
Mimica…  Giampaolo  Bisanti  /
Jaco van Dormael.  
« Il ne faut pas avoir l’imprudence de lire le libretto »,
écrivait Stendhal à propos de L’Italiana in Algeri. En va-t-il
de même pour La Sonnambula de Vincenzo Bellini ? Dérivé d’un
genre  français,  la  «  pastorale  »,  l’aimable  vaudeville
villageois  d’Eugène  Scribe  doit  à  Felice  Romani,  le
librettiste de Norma, des mots dont la couleur et la fluidité
se prêtent à un essor de la voix, dérive flottante de pur
bonheur de la mélodie. C’est exactement cette légèreté, ce
plaisir simple, cette joie intrinsèque, que le metteur en
scène  /  réalisateur  belge  Jaco  van  Dormael  et  sa  femme
chorégraphe Michèle Anne De Mey ont essayé de retranscrire
scéniquement / chorégraphiquement à Liège. Si la première idée
n’est pas nouvelle, doubler chaque chanteur par un danseur (et
même deux pour Lisa et Teresa), ni même la deuxième, celle de
les  filmer  en  temps  réel,  la  nouveauté  réside  dans  leur
conjugaison : alors qu’ils rampent sur le sol du podium sur
lequel ils évoluent pendant toute la soirée, la captation
vidéo (par en-dessus) et les images projetées entretiennent
l’illusion qu’ils flottent dans les airs, détachés de toute
contingence  matérielle,  pour  un  résultat  aussi  poétique
qu’onirique. Une direction d’acteurs aux cordeaux, du côté des
chanteurs,  finit  d’emporter  l’adhésion  du  public,  pour  la
partie scénique, à ce singulier spectacle.
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Flottante Sonnambula à Liège
L’art de conjuguer la danse et la vidéo

en temps réel
 

 

 

 

DIVINE JESSICA PRATT… Et Stefano Pace, le nouveau directeur de
l’Opéra Royal de Wallonie, a mis les petits plats dans les
grands  de  celle  qui  est  pour  nous  la  meilleure  chanteuse
belcantiste  d’aujourd’hui,  la  soprano  australienne  Jessica

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/02/bellini-opera-critique-sonnambula-pratt-barbera-mimica-opera-critique-classiquenews-critique-opera-liege-wallonie-opera-liege-critique-concert-opera.jpg


Pratt !  Elle ne fait qu’une bouchée des difficiles vocalises
dont  est  émaillée  sa  partie,  qu’elle  délivre  de  manière
délicatement  alanguie,  sans  jamais  forcer  le  trait  (le
cristallin « Sovra il sen la man mi posa »). Son air final
« Ah, non credea » tient du miracle par l’immatérielle ligne
de chant, puis la pyrotechnie jubilatoire et jamais gratuite
de « Ah ! Non giunge », avec la longue tenue sur l’ultime note
de « Oh mio tesor » (un contre-ré !), qui signent là une
interprétation tout simplement anthologique du rôle.
Son partenaire se situe sur les mêmes cimes, et c’est un chant
tout  aussi  spectaculaire  que  délivre  le  ténor  américain
d’origine mexicaine René Barbera. Avec une voix plus corsée et
puissante que les habituels tenorini auxquels sont dévolus
généralement la partie d’Elvino, il stupéfie dans le rôle, par
son  époustouflante  aisance,  hissant  son  personnage  souvent
sacrifié au tout premier plan. On n’est pas près d’oublier ses
superbes variations dans la reprise du fameux « Ah ! Perché
non posso odiartti ». Les deux forment ainsi un couple tout
simplement irrésistible, et leur apparition aux saluts fait
souffler un vent d’hystérie parmi le public (debout). La basse
croate  Marko  Mimica  n’est  pas  en  reste,  dans  le  rôle  de
Rodolfo, avec une élégance dans la ligne et une profondeur
dans  le  registre  grave  qui  n’appellent  également  que  des
éloges. Quel luxe d’avoir la soprano espagnole Marina Monzo
dans le rôle secondaire de Lisa, elle qui chante déjà les
premiers sur les plus grandes scènes, en graine de prima donna
qu’elle  est  !  Enfin,  Julie  Bailly  (Teresa)  et  Ugo  Rabec
(Alessio) complètent avec bonheur cette distribution de rêve.

En fosse, le nouveau directeur musical de la maison, le chef
italien Giampaolo Bisanti, donne à la géniale partition du
cygne  de  Catane  une  énergie,  des  couleurs,  et  une  vraie
« voix » qui s’accorde parfaitement à celles des chanteurs,
tout en garantissant, grâce à un Orchestre de l’Opéra Royal de
Wallonie-Liège particulièrement à l’écoute et bien disposé,
l’authenticité du style bellinien.



 

 

 

_____________________________________________________
CRITIQUE,  opéra.  LIEGE,  le  28  janvier  2023.  Vincenzo
Belllini : La Sonnambula. Pratt, Barbera, Mimica… Giampaolo
Bisanti / Jaco van Dormael. Photos : (c) Jonathan Berger

 

 

TEASER vidéo
« La Sonnambula » à l’Opéra Royal de Wallonie :

 

 

 

PROCHAINE production lyrique à l’affiche de l’Opéra royal de
Wallonie – Liège : HAMLET d’Ambroise Thomas à partir du 26
février 2023

_____________________________________________________
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CRITIQUE, opéra. LIEGE, Opéra
royal  de  Wallonie,  le  25
novembre  2022.  Verdi  :
ALZIRA.  Giampaolo  Bisanti,
Leonardo  Sini  /  Jean-Pierre
Gamarra
CRITIQUE,  opéra.  LIEGE,  Opéra  royal  de  Wallonie,  le  25
novembre 2022. Verdi : Alzira. Giampaolo Bisanti, Leonardo
Sini / Jean-Pierre Gamarra   –   Programmer un ouvrage de
Verdi  réputé  mineur  reste  toujours  une  gageure  pour  les
institutions  lyriques,  qui  doivent  pouvoir  compter  sur  la
confiance et la fidélité de leur public : ainsi de Francfort,
Strasbourg ou Dijon, qui ont récemment monté avec succès le
méconnu Stiffelio (1850). On sait aussi pouvoir compter sur
les efforts du festival de Buxton, en Angleterre, qui a exhumé
la version originale de Macbeth en 2017, avant de nous offrir
la première britannique d’Alzira (1845) l’année suivante, à
chaque fois dans une mise en scène confiée à Elijah Moshinsky.

C’est cette fois au tour de l’Opéra de Liège de prendre le
risque d’une programmation originale, pour ce qui constitue la
première en Belgique de cet ouvrage : l’Institution wallonne a
réussi  son  pari  en  accueillant  un  public  nombreux  et
enthousiaste,  conquis  par  une  distribution  vocale  aussi
homogène qu’idoine. C’est là l’habituel point fort de Liège,
qui n’a pas eu à souffrir de son changement de directeur en
2021  (Stefano  Pace  ayant  succédé  à  Stefano  Mazzonis  di
Pralafera), en écartant les stars lyriques pour leur préférer
des jeunes pousses montantes ou des chanteurs négligés dans
nos contrées (notamment Jean Teitgen, plusieurs fois invité
ici).
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A l’applaudimètre, Luciano Ganci (Zamoro) remporte tous les
suffrages,  du  fait  d’un  timbre  superbe  et  admirablement
projeté, d’une longueur de souffle radieuse et pénétrante. Le
plaisir physique immédiat vient vous prendre aux tripes et
permet de balayer les approximations du positionnement de voix
dans  le  médium  ou  le  peu  de  subtilité  dramatique,  par
endroits. L’investissement scénique constitue précisément la
grande force de Giovanni Meoni (Gusmano), qui fait oublier un
timbre  un  peu  terne  par  une  maîtrise  souveraine  de
l’articulation, au service d’une noblesse de phrasés très à
propos. On aime aussi le chant engagé et lumineux de Francesca
Dotto (Alzira), aux graves superbes. A ses côtés, tous les
seconds rôles emportent l’adhésion, de même que le Choeur de
l’Opéra  Royal  de  Wallonie-Liège,  très  bien  préparé  pour
l’occasion. L’ensemble est porté par le geste vif et enflammé
de Giampaolo Bisanti, nouveau directeur musical : un rien trop
sonore  par  endroit,  son  enthousiasme  est  porté  par  des
attaques sèches, bien contrasté par une attention à la poésie
au niveau des passages plus apaisés.

L’autre grand plaisir de la soirée reste la découverte sur
scène  d’Alzira,  dont  on  se  régale  paradoxalement  des
imperfections  :  on  aura  rarement  entendu  un  Verdi  aussi
audacieux au niveau orchestral, à l’élan juvénile débordant de
sève et d’imagination. L’intrigue convenue et ramassée de cet
opéra, parmi les plus courts de son auteur (1h30 de musique),
fait certes sourire par ses transitions aux contrastes parfois
abruptes,  mais  donne  une  vitalité  toujours  entrainante  et
stimulante.

Essentiellement visuelle, la mise en scène du Péruvien Jean-
Pierre  Gamarra  ne  cherche  pas  à  donner  davantage  de
consistance au livret, si ce n’est en soulignant combien les
méfaits  des  conquistadors  prennent  aujourd’hui  d’autres
formes. On entend ainsi à l’issue du Prologue un extrait vocal
sur les souffrances endurées par des expropriés contemporains.
Au-delà,  Gamarra  joue  la  carte  de  la  sobriété  avec  une



scénographie  épurée  qui  repose  essentiellement  sur  les
mouvements du choeur, sollicités comme un élément de décor. On
découvre ainsi plusieurs tableaux humains chorégraphiés sans
ostentation et toujours adaptés à la situation dramatique : un
travail modeste et consciencieux, qui permet de se concentrer
sur  les  états  d’âme  des  protagonistes,  souvent  amenés  à
chanter en bord de scène.

_______________________________

CRITIQUE,  opéra.  Liège,  Opéra  royal  de  Wallonie,  le  25
novembre  2022.  Verdi  :  Alzira.  Luca  Dall’Amico  (Alvaro),
Giovanni Meoni (Gusmano), Alexander Marev (Ovando), Luciano
Ganci  (Zamoro),  Roger  Joakim  (Ataliba),  Francesca  Dotto
(Alzira),  Marie-Catherine  Baclin  (Zuma),  Zeno  Popescu
(Otumbo), Orchestre et Choeur de l’Opéra Royal de Wallonie-
Liège, Giampaolo Bisanti, Leonardo Sini (direction musicale) /
Jean-Pierre Gamarra (mise en scène). A l’affiche de l’Opéra
royal de Wallonie à Liège, jusqu’au 3 décembre 2022. Photo : …

Compte-rendu,  opéra.  Liège,
Opéra Royal de Wallonie, le
samedi 21 mai. Giuseppe Verdi
:  La  Traviata.  Stefano
Mazzonis  di  Pralafera,  mise
en scène. Francesco Cilluffo,
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direction musicale.
Créée en 2009 à l’Opéra Royal de Wallonie, reprise en 2012,
cette production de La Traviata de Giuseppe Verdi – signée par
Stefano Mazzonis di Pralafera, également directeur artistique
et général de l’institution liégeoise – est redonnée in loco
avec une distribution entièrement différente.

 

 

 

 

La  soprano  d’origine  roumaine  Mirella  Gradinaru  est  une
Violetta  très  convaincante,  affrontant  sans  sourciller  les
coloratures de l’acte I, malgré quelques notes stridentes.
Mais  c’est  face  à  Germont  que  cette  Traviata  se  révèle,
intelligente et émouvante, comédienne et chanteuse accomplie :
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« Dite alla giovine », attaqué sur le fil de voix, sera un
moment d’exception, de même que son « Adddio del passato »,
longuement salué par la salle.

Dans le rôle d’Alfredo, le jeune ténor espagnol Javier Tomé
Fernandez  a  pour  lui  un  timbre  plutôt  séduisant  et
d’incontestables moyens naturels, mais l’assise technique doit
encore être travaillée car des soucis récurrents de justesse
se font jour, ainsi que des problèmes de souffle perceptibles
notamment dans le fameux air « De’ miei bollenti spititi ». Le
Germont du baryton italien Mario Cassi est plus faible, avec
un fâcheuse tendance à chanter « vériste » et à faire « du
son », au mépris le plus élémentaire du style et du phrasé
verdiens. Il se montre également incapable d’exprimer – que ce
soit  vocalement  ou  scéniquement  –  la  moindre  empathie  ou
compassion que son personnage est censé éprouvé à la fin de la
scène du duo avec Violetta. Dommage…

Dans la mise en scène de Stefano Mazzonis di Pralafera, la
critique  sociale  est  plus  féroce  que  jamais.  Mais,
contrairement à d’habitude, le sommet de la cruauté n’est pas
atteint par avec la diabolique intervention de Germont père.
C’est  ici  beaucoup  plus  l’inhumanité  d’une  société  tout
entière qui est en cause, que les mesquines démarches d’un
bourgeois  soucieux  de  considération.  Pour  le  reste,  nous
renvoyons le lecteur vers les judicieux commentaires de notre
confère Adrien de Vries qui avait rendu compte de la reprise
du  spectacle  en  2012.  (Compte  rendu  critique,  opéra  :  La
Traviata de Verdi à l’Opéra royal de Wallonie, Liège, 2012)

Le  jeune  chef  italien  Francesco  Cilluffo  allie  rigueur
musicale  et  sens  du  théâtre,  à  la  tête  d’un  excellent
Orchestre  de  l’Opéra  Royal  de  Wallonie,  et  d’un  très  bon
chœur. L’enthousiasme de ce dernier à jouer les intermèdes des
gitanes et des matadors et la solidité des rôles de complément
achèvent de faire de ce spectacle un succès auprès du public
liégeois.
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Compte-rendu, opéra. Liège, Opéra Royal de Wallonie, le samedi
21 mai. Giuseppe Verdi : La Traviata. Violetta Valery : Mirela
Gradinaru ; Alfredo Germont : Javier Tomé Fernández ; Giorgio
Germont  :  Mario  Cassi  ;  Flora  Bervoix  :  Alexise  Yerna  ;
Gastone de Letorières : Papuna Tchuradze ; Barone Douphol :
Roger Joakim ; Marchese d’Obigny : Patrick Delcour ; Dottor
Grenvil : Alexei Gorbatchev ; Annina : Laura Balidemaj. Mise
en scène : Stefano Mazzonis di Pralafera ; Décors : Edoardo
Sanchi ; Costumes : Kaat Tilley ; Lumières : Franco Marri.
Francesco Cilluffo, direction musicale.

 

 

Compte  rendu,  opéra.  Liège.
Opéra Royal de Wallonie, le
30  décembre  2014.  Giacomo
Puccini  :  Tosca.  Barbara
Haveman,  Marc  Laho,  Ruggero
Raimondi.  Paolo  Arrivabeni,
direction  musicale.  Claire
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Servais, mise en scène.
Pour  clore  en  beauté  l’année  2014,
l’Opéra Royal de Wallonie a offert aux
liégeois un cadeau sans prix :  les
derniers feux du Scarpia de Ruggero
Raimondi. Et en ce soir de dernière
pour  le  légendaire  baryton-basse
italien,  l’émotion  était  palpable
devant ce qui était vraisemblablement
son l’ultime incarnation du Baron. Le
chanteur jette ainsi toutes ses forces
dans  la  bataille,  et  on  frémit  de
plaisir à son apparition, inquiétante

et fantomatique, hantant littéralement le plateau. Avouons-le,
nous venions avant tout voir le comédien se glisser une fois
encore dans un rôle qu’il fait sien depuis bien longtemps,
c’est le chanteur qui nous a pris par surprise, faisant tonner
sa voix dès les premières notes, avec une puissance et un
éclat que nous ne soupçonnions pas. Le temps a naturellement
émoussé l’émail de l’instrument, le recouvrant d’un voile dans
le médium, mais cette brume ne fait que rendre plus percutant
encore l’aigu, véritable lame qui traverse la salle dès que la
colère et l’autorité sont de mise. 

 

 

 

Raimondi souverain : celui devant
qui tout Rome tremblait

 

En  outre,  on  ne  perd  pas  un  mot  des  terribles  paroles
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prononcées par le chef de la police, l’interprète prenant un
plaisir  gourmand  à  en  distiller  chaque  syllabe,  en  grand
diseur.  Le  personnage,  arpentant  lentement  la  scène  en
tournant autour de sa proie, se dresse ainsi dans toute sa
noire grandeur, ce qui nous vaut un deuxième acte anthologique
de  désir  à  peine  contenu  et  de  cruauté  amoureusement
savourée. Un rare moment d’opéra, de ceux qui ne s’oublient
pas, et qu’on est heureux d’avoir pu partager ce soir. Face à
ce  monstre  sacré,  les  chanteurs  paraissent  galvanisés  par
l’aura d’un tel partenaire.

Tosca  altière,  noble  et  fière,  Barbara  Haveman,  après  un
premier acte au vibrato incertain, offre le meilleur d’elle-
même dans le deuxième, dardant des aigus puissants et un grave
poitriné avec une rageuse ardeur, notamment lors du meurtre de
Scarpia. Dans « Vissi d’arte », elle trouve de superbes piani,
parenthèse d’une émouvante pudeur au milieu du drame qui se
joue.

Pour  son  premier  –  et  inattendu  –  Cavaradossi,  Marc  Laho
surprend, se tirant avec les honneurs d’une écriture excédant
pourtant ses moyens naturels. Le médium sonne ferme, l’aigu se
déploie sans effort – malgré un manque de vaillance parfois –,
et la diction demeure remarquable de limpidité. On attend
maintenant  avec  impatience  le  ténor  belge  dans  Nadir  des
Pêcheurs de perles, un rôle qui lui ira parfaitement.

Excellents également, les seconds rôles, de l’Angelotti franc
et sonore de Roger Joakim au Sacristain impeccable de Laurent
Kubla, sans oublier le Spoletta insidieux et percutant de
Giovanni Iovino. Tout ce petit monde évolue avec évidence dans
la mise en scène imaginée par Claire Servais, d’une simplicité
toujours respectueuse du livret.

L’église, où la colombe du Saint-Esprit demeure comme un point
de fuite, et le bureau de Scarpia, que domine un Christ en
croix  encadré  par  les  lavis  de  Goya  et  leurs  images  de
torture,  illustrent  parfaitement  l’intrigue,  laissant  libre



cours à l’expression des chanteurs. Seul le Château Saint-Ange
déçoit par manque d’imagination, malgré un ciel rougeoyant du
plus bel effet.

A la tête des forces de la maison wallonne, Paolo Arrivabeni
tire,  comme  à  son  habitude,  le  meilleur  du  chœur  et  des
musiciens, trouvant les tempi justes et ciselant en orfèvre
l’harmonie tissée par Puccini, tout en sachant faire gronder
son orchestre sans couvrir les voix. Une belle soirée, saluée
par un public debout, à l’issue de laquelle on salue une fois
encore la performance inoubliable de Ruggero Raimondi.

Liège. Opéra Royal de Wallonie, 30 décembre 2014. Giacomo
Puccini : Tosca. Livret de Giuseppe Giacosa et Luigi Illica
d’après Victorien Sardou. Avec Floria Tosca : Barbara Haveman
; Mario Cavaradossi : Marc Laho ; Baron Scarpia : Ruggero
Raimondi ; Cesare Angelotti : Roger Joakim ; Le Sacristain :
Laurent Kubla ; Spoletta : Giovanni Iovino ; Sciarrone : Marc
Tisson ; Le Geôlier : Pierre Gathier. Chœurs et Maîtrise de
l’Opéra Royal de Wallonie ; Chef de chœur : Marcel Seminara.
Orchestre de l’Opéra Royal de Wallonie. Direction musicale :
Paolo Arrivabeni. Mise en scène : Claire Servais ; Décors :
Carlo Centolavigna ; Costumes : Michel Fresnay ; Lumières :
Olivier Wéry ; Assistant à la mise en scène : Rodrigue André

Liège.  Grand  concert  Rameau
symphonique  par  Bruno
Procopio, annonce
Liège, OPRL. Bruno Procopio joue Rameau. Le 14 décembre 2014,
16h.  Dans  la  Salle  Philharmonique,  voici  un  récital
symphonique qui célèbre l’année Rameau 2014 et sur instruments
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modernes.  Faire  jouer  Rameau,  le  plus  grand  compositeur
baroque français, en dirigeant des orchestres modernes ? C’est
le choix audacieux du chef Bruno Procopio. Après l’Orchestre
Simón Bolívar de Caracas, le voici à Liege ce 14 décembre
2014, 16h pilotant l’OPRL, l’Orchestre philharmonique royal de
Liège.

 

VOIR notre reportage Les Grands Motets de Rameau à Cuenca

 

 

L’élève au clavecin de Christophe Rousset qui a dirigé et
enregistré les Grands Motets, les Pièces pour clavecin en
concerts, n’en est pas à un défi près. Jouer Rameau sur des
instruments  qui  ne  sont  pas  anciens  peut  paraître
contradictoire  de  la  part  d’un  enfant  de  la  révolution
baroque. Il n’en est rien bien au contraire car l’expérience
pourrait s’avérer particulièrement formatrice pour le chef et
les musiciens. Nouvelle technique d’archet, réalisation des
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attaques, ornements, vibrato, phrasés. .. tout le vocabulaire
instrumental est ici reformulé dans le sens de la lisibilité
et  de  la  clarté.  Bruno  Procopio  apprend  pour  sa  part  de
nouvelles facettes de sa maîtrise pédagogique. Le style et
l’esprit  des  oeuvres  Baroques  en  particulier  la  vitalité
rythmique et l’esprit chorégraphique de Rameau, sa sensualité
comme sa profondeur sont des clés redoutables pour réussir une
immersion dans l’esthétique baroque.

 

 

VOIR notre reportage Jouer Carl Philip Emanuel Bach à Caracas

Jouer Rameau sur instruments modernes

Le Rameau symphonique de Bruno
Procopio
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De quoi faire encore et encore progresser les
instrumentistes  du  Philharmonique  de  Liège.
Bruno  Procopio  connaît  d’autant  mieux  ce
programme qu’il l’a enregistré dans les mêmes
conditions instrumentales et avec les mêmes
enjeux  esthétiques  à  Caracas  au  Venezuela,
avec les musiciens du Simon Bolivar Orchestra,

l’orchestre si énergique et audacieux qu’ a piloté Gustavo
Dudamel. Du Venezuela à Liège, Bruno Procopio transmet la même
tension recréatrice, le même élan dansant, un sens affûté de
la transmission et s’agissant de Rameau, un sens remarquable
de  la  construction  dramatique  comme  des  respirations
poétiques. .. un art de la direction d’autant mieux adapté
pour les ouvertures et les ballets extraits des opéras de
Rameau.

 

Concert Rameau 2014 à la salle Philharmonique de Liège

Liège, salle philharmonique. Bruno Procopio dirige l’OPRL,
Rameau 2014. Dimanche 14 décembre 2014, 16h.

Jean-Philippe Rameau

Ouvertures et ballets de Zoroastre, Dardanus, Naïs, Castor et
Pollux, Acanthe et Céphise, Les Indes galantes

Orchestre Philharmonique Royal de Liège

Bruno Procopio, direction

28/16 € – GRATUIT pour les moins de 16 ans

 

« Rencontre avec… » Bruno Procopio. Le mercredi 10 décembre à
18h30,  au  Foyer  Ysaye,  Stéphane  Dado  (OPRL)  anime  une
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rencontre d’une heure avec Bruno Procopio : l’occasion de
faire connaissance avec le musicien francobrésilien qui ne
craint  pas  de  sortir  des  sentiers  battus  (il  est  aussi
fondateur du label de disques Paraty). Entrée gratuite.

 

 

 

 
 

 

Bruno Procopio dirige Rameau
à Liège
Liège, OPRL. Bruno Procopio joue Rameau. Le 14 décembre 2014,
16h.  Dans  la  Salle  Philharmonique,  voici  un  récital
symphonique qui célèbre l’année Rameau 2014 et sur instruments
modernes.  Faire  jouer  Rameau,  le  plus  grand  compositeur
baroque français, en dirigeant des orchestres modernes ? C’est
le choix audacieux du chef Bruno Procopio. Après l’Orchestre
Simón Bolívar de Caracas, le voici à Liege ce 14 décembre
2014,  16h pilotant l’OPRL, l’Orchestre philharmonique royal
de Liège.
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VOIR notre reportage Les Grands Motets de Rameau à Cuenca

 

 

L’élève au clavecin de Christophe Rousset qui a dirigé et
enregistré les Grands Motets,  les Pièces pour clavecin en
concerts, n’en est pas à un défi près.  Jouer Rameau sur des
instruments  qui  ne  sont  pas  anciens  peut  paraître
contradictoire  de  la  part  d’un  enfant  de  la  révolution
baroque.  Il n’en est rien bien au contraire car l’expérience
pourrait s’avérer particulièrement formatrice pour le chef et
les musiciens.  Nouvelle technique d’archet, réalisation des
attaques,   ornements,   vibrato,   phrasés.  ..  tout  le
vocabulaire instrumental est ici reformulé dans le sens de la
lisibilité et de la clarté. Bruno Procopio apprend pour sa
part de nouvelles facettes de sa maîtrise pédagogique. Le
style  et  l’esprit  des  oeuvres  Baroques  en  particulier  la
vitalité rythmique et l’esprit chorégraphique de Rameau, sa
sensualité comme sa profondeur sont des clés redoutables pour
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réussir une immersion dans l’esthétique baroque.

 

 

VOIR notre reportage Jouer Carl Philip Emanuel Bach à Caracas

 
 

 
 

Jouer Rameau sur instruments modernes

Le Rameau symphonique de Bruno
Procopio
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De quoi faire encore et encore progresser les instrumentistes
du Philharmonique de Liège. Bruno Procopio connaît d’autant
mieux  ce  programme  qu’il  l’a  enregistré  dans  les  mêmes
conditions instrumentales et avec les mêmes enjeux esthétiques
à Caracas au Venezuela, avec les musiciens du Simon Bolivar
Orchestra,  l’orchestre si énergique et audacieux qu’ a piloté
Gustavo  Dudamel.   Du  Venezuela  à  Liège,   Bruno  Procopio
transmet la même tension recréatrice, le même élan dansant, un
sens affûté de la transmission et s’agissant de Rameau, un
sens  remarquable  de  la  construction  dramatique  comme  des
respirations poétiques. .. un art de la direction d’autant
mieux adapté pour les ouvertures et les ballets extraits des
opéras de Rameau.

L’Orchestre  Philharmonique  Royal  de
Liège  participe  ainsi  aux  concerts-
anniversaire de la mort de Jean-Philippe
Rameau  (1683-1764),  inscrits  au
programme  de  l’année  Rameau  2014,  en
interprétant  les  suites  des  plus
célèbres  opéras  du  compositeur.
Des  Indes  galantes  à  Zoroastre  en
passant par Castor et Pollux, soit six
opéras de Rameau que l’OPRL fait revivre
le dimanche 14 décembre à 16 heures dans
l’extraordinaire Salle Philharmonique de

Liège, célèbre pour son acoustique électrisante. C’est là il y
a peu que classique news avait capté plusieurs séquences de
l’enregistrement du Thésée de Gossec remarquable opéra composé
à la fin du règne de Marie-Antoinette, frappant par la couleur
et  l’énergie  de  son  orchestration,   la  noirceur  des
personnages en particulier celui de Médée, la construction
très  originale  de  choeurs  ambitieux  à  l’ampleur
spatialisée…Bruno Procopio. Pour ce « best-of symphonique »
baroque  sur  instruments  modernes,  l’OPRL  fait  appel  à  la
vedette du moment dans ce domaine, le claveciniste et chef
brésilien Bruno Procopio. De Paris à Caracas. Bruno Procopio
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est avant tout claveciniste, formé à Paris auprès de Pierre
Hantaï et Christophe Rousset. En tant que chef, il dirige
régulièrement  plusieurs  orchestres  sud-américains,  dont  le
fameux Orchestre Symphonique Simón Bolívar de Gustavo Dudamel
(Venezuela),  qu’il  a  initié  au  baroque  français  avec  son
projet« Rameau à Caracas ». La presse a salué un talent rare
au  feu  communicant  :  «  Tant  d’évidence  avec  un  orchestre
moderne  aux  cordes  nombreuses  relève  du  miracle.  Cette
expérience  exotique  révèle  comme  rarement  la  fantaisie
effrontée de Rameau » (Classica). « Vous n’en croirez pas vos
oreilles » (Diapason)… le disque édité chez Paraty (Rameau à
Caracas) a été élu CLIC de classique news (il fait aussi
partie des cd incontournables de notre bilan discographique
Rameau  2014).  Bruno  Procopio  explique  qu’il  a  conçu  son
programme  de  manière  à  valoriser  les  deux  dimensions
fondamentales de la musique de Rameau : la danse et le drame
en  une  sélection  subtile  et  remarquablement  élaborée  des
ballets et ouvertures des opéras.

 

 

 

 

 

http://www.classiquenews.com/rameau-2014-quel-bilan-discographique/
http://www.classiquenews.com/rameau-2014-quel-bilan-discographique/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2012/12/Procopio-bruno-caracas2012.jpg.jpg


 

 

Concert Rameau 2014 à la salle Philharmonique de Liège

Liège,  salle philharmonique. Bruno Procopio dirige l’OPRL, 
Rameau 2014. Dimanche 14 décembre 2014, 16h.

Jean-Philippe Rameau

Ouvertures et ballets de Zoroastre, Dardanus, Naïs, Castor et
Pollux, Acanthe et Céphise, Les Indes galantes

Orchestre Philharmonique Royal de Liège

Bruno Procopio, direction

28/16 € – GRATUIT pour les moins de 16 ans

 

 

« Rencontre avec… » Bruno Procopio. Le mercredi 10 décembre à
18h30, au Foyer Ysaye, Stéphane  Dado (OPRL) anime une

rencontre d’une heure avec Bruno Procopio : l’occasion de
faire connaissance avec le musicien francobrésilien qui ne

craint pas de sortir des sentiers battus (il est aussi
fondateur du label de disques Paraty). Entrée gratuite.

 

 

 

approfondir :

Le site de Bruno Procopio :www.brunoprocopio.com

(extraits de presse : http://brunoprocopio.com/wp/fr/presse/)
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Bruno Procopio dirige les Grands motets de Rameau au Festival
de  Cuenca  2014,  critique
sur   http://www.classiquenews.com/cuenca-2014/

Bruno Procopio explique son projet « Rameau à Caracas » avec
l’Orchestre  Symphonique  Simón  Bolívar,  reportage
Classiquenews : https://www.youtube.com/watch?v=Fnt4DlFE3_g

Extraits de presse : CD « Rameau à Caracas » :

«  Vous  avez  bien  lu  :
l’orchestre révélé par Gustavo
Dudamel  dans  les  mambos  de
Bernstein  et  de  Marquez,
l’énorme  machine  qui  ne  joue
les symphonies de Mahler qu’à
seize  contrebasses  et  douze
cors,  réduit  ses  forces  à
cinquante et, sous la direction
d’un  jeune  claveciniste
brésilien  formé  à  Paris,  le

méconnu Bruno Procopio, gambade dans le jardin réputé le plus
épineux du répertoire. Est-ce d’avoir appris son métier par la
danse ? Est-ce de porter plus haut le jeu collectif que la
prouesse individuelle ? Vous n’en croirez pas vos oreilles. La
fermeté des phrases, la justesse des ornements, l’économie du
vibrato,  la  perfection  des  équilibres,  la  scansion  des
menuets,  le  tournoiement  des  passepieds,  le  naturel  du
style… Zoroastre est un miracle. »(Ivan Alexandre, Diapason, )

« Fin connaisseur de ce répertoire, le claveciniste Bruno
Procopio a appris à l’orchestre le style, les gestes et le son
idoines. Attaques précises, vibrato limité, notes inégales :
la transformation est impressionnante. Ce voyage à Caracas se
révèle  un  des  meilleurs  remèdes  contre  la  morosité
ambiante.  »  (Philippe  Venturini,  Les  Echos,  12/2013)

« The Simón Bolívar Symphony Orchestra are known for bringing
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energy and vibrancy to their playing, and this album is no
exception. Royal and regal, or lively and lilting, it’s a
treat to hear the musicians bringing the dotted dance rhythms
to life, and adding a sense of excitement to every note.
 » (Classic FM, 12/2013)

 

 

LIRE aussi la critique complète du cd Rameau à Caracas par
notre rédacteur Carter Chris Humphray : « Rameau électrisé »
(1 cd Paraty)
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